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1
Allongée sur un lit roulant d’hôpital, Harper était dans un état de panique indescriptible. Son mal de dos apparu trois jours auparavant avait empiré et avait gagné désormais son abdomen qui était dur et tendu. Des spasmes le tordirent en cet instant, si fort que cela lui coupa la respiration quelques secondes.
S’agissait-il d’un cas sévère d’endométriose ? Ou…  d’un cancer ? Non, pas ça ! Elle ne pouvait pas mourir à vingt-sept ans quand tant de travail l’attendait. En plus des mariages organisés par son agence, elle avait été choisie parmi de jeunes photographes émergents pour contribuer à un livre. Pour cela, elle devait se rendre à Paris six semaines plus tard. Ce n’était pas le moment de succomber à une maladie sérieuse !
Perplexe devant les symptômes, le jeune médecin qui l’avait examinée à son arrivée lui avait fait une prise de sang et avait envoyé les flacons au laboratoire. À présent, elle attendait le médecin chef des urgences qui devait lui apporter les résultats.
La douleur diminua petit à petit, comme une marée se retirant. Harper expira profondément et s’abandonna contre l’oreiller en se préparant pour la suivante car, depuis deux heures, les espaces entre les spasmes se faisaient de plus en plus courts. Fermant les yeux, elle essaya de répéter mentalement un mantra. Hélas, la méditation n’était pas son fort. Son unique visite dans un centre de bien-être l’en avait convaincue. Pendant que les participants psalmodiaient, nettoyaient leurs chakras et les rééquilibraient, elle se préoccupait des crampes dans ses hanches, genoux et autres parties du corps. De toute manière, son esprit était toujours agité. Cela devait venir de sa jeunesse. Passer de foyers en familles d’accueil l’avait rendue vigilante à l’extrême. Le moindre son l’alertait.
Les urgences étaient bondées en ce samedi soir. Harper entendit une toux caverneuse sortant d’un box voisin, qui n’augurait rien de bon. Un peu plus loin, un homme réclamait de la morphine. Vu l’intensité de ses cris, il devait souffrir le martyre. Comme elle. Les femmes de la lignée Swan n’étaient peut-être pas destinées à dépasser la trentaine. Sa mère et sa grand-mère étaient toutes les deux mortes très jeunes.
Une nouvelle douleur lui comprima l’abdomen comme un étau d’acier. La sueur perla sur son front. Harper serra les mâchoires tellement fort qu’elle craignit de se casser les molaires. Mais quelle importance de perdre ses dents si elle devait décéder ?
Je ne veux pas mourir ! hurla une petite voix dans sa tête.
À cet instant, une femme tira le rideau du box dans lequel se trouvait Harper, le « Dr Praneesh, médecin chef », d’après son badge. Elle lui posa une main sur le poignet.
— Votre partenaire est dans la salle d’attente ?
— Je n’ai pas de partenaire.
— D’accord. Un parent proche, dans ce cas. Votre mère, par exemple ?
— Ma mère est morte quand j’avais huit ans.
Harper dit cela sans émotion. Au fil des ans, elle avait appris à dissimuler ses sentiments sous un masque d’indifférence, à bloquer la vision de sa mère, allongée sans vie sur le sol de leur petit meublé, telle qu’elle l’avait trouvée en rentrant en retard de l’école. Si elle n’avait pas joué avec un chaton en cours de route… 
— Un frère ou une sœur, alors ?
— Je suis fille unique.
Ce qui n’était pas rigoureusement vrai. Elle avait des demi-frères et demi-sœurs, mais ne les avait jamais rencontrés, car son père avait refusé de révéler son sale petit secret – elle, son enfant de l’amour caché – à sa femme et sa famille. « Enfant de l’amour » était toutefois exagéré dans la mesure où il n’avait jamais aimé sa mère, l’avait utilisée pour tromper son ennui conjugal, puis abandonnée après avoir appris qu’elle était enceinte.
— Mademoiselle Swan, dit alors la praticienne, vous… 
Son ton doux semblant destiné à la préparer à recevoir une nouvelle fatale, elle l’interrompit :
— C’est bon, docteur Praneesh, vous pouvez être franche. Mon ventre est trop tendu pour que ce soit normal. C’est un cancer, n’est-ce pas ?
— Non. Cette grosseur a une tout autre origine. Vous êtes enceinte.
Harper la fixa une seconde, bouche bée. C’était forcément une erreur. Une grossesse se voyait, même sur une personne aussi enrobée qu’elle.
— Non, je ne peux pas être enceinte.
— À quand remonte votre dernier rapport ?
— Eh bien…  plusieurs mois.
— Neuf, peut-être ?
Son rapide calcul mental confirma ce point tandis que son moral plongeait en chute libre. Neuf mois depuis son unique nuit avec Jack Livingstone. Comment le lui annoncer ? Attendre un enfant, et pire celui de ce play-boy, était un véritable cauchemar. Elle n’avait aucun instinct maternel, avait une carrière en pleine ascension et n’avait pas tenu un bébé dans ses bras depuis une éternité.
— Oui mais, depuis, mon cycle a été normal tous les mois.
Comme une nouvelle douleur montait, elle baissa les yeux sur son ventre à peine arrondi, puis agrippa la main du docteur Praneesh.
— Oh ! mon Dieu, ça recommence.
— Vous êtes en train d’accoucher, Harper. Vous semblez avoir eu une grossesse cryptique. Ce n’est pas très rare, un cas sur deux à trois mille, environ. Ça se traduit par un cycle parfois régulier et aucun symptôme ou, du moins, aucun de notable, surtout si le placenta se place à l’avant de l’abdomen, car cela atténue les mouvements du fœtus. Je vais vous examiner pour voir l’avancée du travail.
— Vous voulez dire que le bébé est en train d’arriver, là, maintenant ?
— Vos contractions sont à dix minutes d’intervalle, donc ça ne va pas tarder. D’après votre dossier, le travail a commencé il y a trois jours. Je vais vous faire une échographie pour vérifier le développement du bébé, et identifier son sexe si vous le désirez. Ensuite, je procéderai à un examen interne. Voulez-vous appeler une amie ou le père ?
Harper déglutit. Ses deux meilleures amies et associées n’étaient pas en ville. Ruby, qui venait de se fiancer à Lucas Rothwell, était partie avec lui passer le week-end dans le Lake District. Et Aerin fêtait en famille le trente-sixième anniversaire de mariage de ses parents dans le Buckinghamshire. Quant à Jack Livingstone, il devait être au lit avec sa dernière maîtresse dans un de ses hôtels chics.
En attendant, coureur de jupons ou pas, il était le père de son enfant et devait donc se voir offrir la possibilité d’assister à la naissance, sans parler de celle de faire partie de sa vie.
Comme le père de Harper, il pouvait refuser.
   
   
Tard le samedi soir, bien installé dans la suite penthouse de son hôtel londonien, Jack examinait un rapport de gestion lorsque son mobile vibra. Un lent sourire fleurit sur ses lèvres à la vue du nom affiché à l’écran. Harper Swan s’était ainsi enfin résolue à le revoir et à récupérer la boucle d’oreille qu’il possédait encore… 
— Bonsoir, Harper.
Il l’entendit respirer comme avec difficulté à l’autre bout de la ligne.
— Bonsoir, Jack. Je ne sais pas comment t’annoncer cela…  En fait, je suis à l’hôpital et… 
Il se redressa brusquement dans son fauteuil, en proie à une étrange émotion.
— Tout va bien ? Tu as eu un accident ?
— En quelque sorte, répondit-elle avant de prendre une profonde inspiration. Me serait-il possible de te l’expliquer en personne ? Es-tu à Londres ?
Repoussant son siège, il saisit sa veste et ses clés de voiture.
— Oui. Dans quel hôpital es-tu ?
— Au Sister Agnes. Je suis encore aux urgences, mais on va me transférer sous peu.
— J’arrive dans dix minutes.
Jack prit alors, dans le tiroir de son bureau, la boucle d’oreille que Harper avait oubliée dans la chambre d’hôtel en partant après leur nuit ensemble. C’était enfin l’occasion de la lui rendre en main propre.
Le temps de descendre au garage et de monter dans son cabriolet, il avait les nerfs à fleur de peau. Avait-elle eu un simple accrochage ? Non, plus probablement un gros choc, voire une commotion cérébrale, pour désirer le voir alors qu’elle avait ignoré ses appels pendant des mois. Bien que déçu, il ne s’était pas laissé atteindre.
Jack n’était pas du style à se cramponner à une femme.
Il aurait pourtant aimé poursuivre leur relation, mais Harper n’était visiblement pas intéressée et ne s’était même pas souciée de récupérer sa boucle d’oreille. Bien sûr, la lui envoyer par la poste ou la déposer à son agence aurait été possible. Sans trop savoir pourquoi, il l’avait gardée et, chaque fois qu’il la regardait, il repensait à leur nuit ensemble. Une nuit stupéfiante dont le souvenir lui donnait encore des frissons.
Jack ne savait pas non plus pourquoi il n’avait pas pris de maîtresse depuis. Un si long célibat ne lui ressemblait pas. En fait, le temps était passé très vite. D’abord, la recherche de nouvelles propriétés à développer dans le Yorkshire. Ensuite, les négociations pour le rachat de Rothwell Park, et l’établissement des plans d’aménagement l’avaient occupé. Transformer cet antique domaine en hôtel-boutique était un rêve mûri de longue date ; or, il s’était enfin réalisé.
En fait, Jack avait trouvé quasi impossible de ne pas penser à Harper. Peut-être parce qu’elle était partie en catimini le lendemain matin et n’avait jamais répondu à ses messages ? Se voir aussi ostensiblement ignoré lui avait donné envie de regagner les faveurs de la jeune femme. Ce but non atteint, Jack en conservait un goût d’échec dérangeant. Ce n’était pas la question de remporter une victoire nécessaire à son ego, mais quelque chose en Harper le touchait sans qu’il puisse discerner quoi. Cela ne lui était jamais arrivé auparavant.
   
Dès son entrée aux urgences, une infirmière le conduisit jusqu’au box où se trouvait Harper.
— La voilà. Un aide-soignant va venir la chercher. Il ne devrait pas tarder.
Elle était allongée sur un lit roulant. Ses traits tirés témoignaient de sa souffrance. Son front brillait de sueur. Son visage était livide, et elle serrait une balle antistress si fort que le plastique ressortait entre ses doigts. À la vue de Jack, une légère couleur envahit les joues de Harper.
— Oh ! tu es là, Jack. Je suis terriblement désolée.
Sa voix était réduite à un murmure rauque, et ses yeux gris-vert semblaient vouloir éviter ceux de Jack.
Il lui prit la main.
— Eh bien, que t’est-il arrivé ?
— Je ne sais pas comment te dire cela. J’ai cru avoir un simple mal de dos. Je n’avais absolument aucune idée. Ni, surtout, aucun signe.
— Des signes de quoi ?
— J’ai cru à un cancer, tu imagines ? Je m’attendais à mourir.
Elle eut un petit rire d’autodérision, retira sa main, repoussa ses cheveux sur son front, puis se remit à parler à toute allure.
— Je me sens si stupide. Comment vais-je l’expliquer à Ruby et Aerin ? Et nous avons tellement de travail prévu pour les deux mois à venir, y compris le mariage de Ruby et Lucas. Je ne comprends pas comment pareille chose a bien pu m’arriver. J’ai l’impression de vivre un cauchemar.
Le rideau du box s’ouvrit alors, et l’infirmière réapparut.
— L’aide-soignant arrive. Il va vous conduire dans le service maternité.
À ces mots, Jack fit volte-face si rapidement qu’il faillit faire tomber le tensiomètre sur pied. Il le rattrapa d’une main tremblante.
— Comment ça, la maternité ?
Si son cœur ne se calmait pas très vite, c’était lui qui allait être admis en cardiologie.
— C’est ce que j’essayais de te dire.
— Me dire quoi, Harper ?
— J’attends un enfant.
Elle était enceinte ?
Tandis que la réalité de ces mots s’imprimait dans son esprit, une subite déception lui noua le ventre. Elle attendait le bébé d’un autre homme. Non pas qu’il ait envie de fonder une famille, mais tout de même. Elle était allée de l’avant, avait trouvé un partenaire qui l’avait mise enceinte. Sa grossesse ne semblait cependant pas très avancée, mais il n’était pas vraiment apte à en juger. On pouvait l’hospitaliser pour des nausées trop importantes avec risque de déshydratation. De toute manière, en quoi cette nouvelle le concernait ? Pourquoi Harper l’avait appelé, lui qu’elle avait quitté sans un au revoir ? Ils n’étaient même pas amis. Cela n’avait aucun sens. C’était au père de son bébé qu’elle aurait dû s’adresser.
— Êtes-vous l’heureux papa ? demanda l’infirmière avec un sourire.
— Non, je… 
— Oui, déclara simultanément Harper. Il est le père.
Jack la regarda, sidéré. Que racontait-elle ? Il ne l’avait pas vue depuis des mois – neuf, en fait, il les avait comptés. Non, c’était impossible !
— Comment puis-je être le père ?
L’arrivée de l’aide-soignant ne laissa pas à Harper le temps de clarifier la situation.
— Bonjour, messieurs-dames, dit gaiement le jeune homme avant de débloquer le frein du lit. C’est votre premier bébé ?
— Oui. Oh… 
Un petit cri coupa le souffle de Harper.
Jack se tourna vers l’infirmière en train de prendre le sac à main et le téléphone de sa patiente, posés sur la table de chevet.
— Pourriez-vous lui donner un antidouleur ?
— Non. Je veux une naissance naturelle.
Malgré sa connaissance très limitée de la grossesse et de la maternité, pour Jack, un accouchement naturel équivalait à une extrême douleur.
— Allons, Harper, dit-il tandis que l’aide-soignant poussait le lit vers l’ascenseur. Nous sommes au XXIe siècle, tu n’as nul besoin de souffrir inutilement.
— Sentir tout ce qui se passe est la seule manière pour moi d’accepter ce qui m’arrive.
— Tu as eu neuf mois pour t’y préparer.
Jack, en revanche, n’avait eu que dix minutes pour se faire à cette idée. C’était insuffisant. Sa tête se mit à tourner tandis que son pouls s’emballait sous l’effet d’une soudaine panique et d’un sentiment de totale impuissance. Pensées et questions se bousculaient dans son esprit. Il était sur le point de devenir père ; or il était trop attaché à sa liberté pour n’avoir jamais éprouvé le désir ardent d’avoir un enfant. Ils avaient utilisé des préservatifs, alors comment cela avait-il pu arriver ? Pourquoi Harper ne l’avait pas averti plus tôt ? Craignait-elle qu’il l’oblige à avorter ? Il n’aurait jamais fait ça.
En attendant, il allait bientôt intégrer le club des pères avec adhésion à vie !
— Je n’ai pas eu neuf mois pour m’y préparer, rétorqua Harper. J’ai appris que j’étais enceinte il y a seulement une heure.
Ayant remarqué l’air stupéfait de Jack, l’aide-soignant expliqua :
— Mademoiselle Swan a eu une grossesse cryptique. Les signes en sont inexistants ou peu visibles. C’est rare, mais ça arrive. Un jour, une mère, craignant une crise d’appendicite, a amené aux urgences sa fille adolescente qui avait d’intenses douleurs abdominales. Vous auriez dû voir sa tête en apprenant qu’elle allait être grand-mère.
Donc, ou bien Harper ne se savait pas enceinte ou elle avait été si déterminée à l’évincer de ses pensées que les changements subtils de son corps lui avaient échappé. Le déni était un outil mental apte à pousser des personnes rationnelles et sensées à ignorer des problèmes qu’elles ne souhaitaient pas affronter.
Jack, lui, les affrontait tous. Sur le point de devenir père, il voulait que son descendant porte son patronyme et bénéficie des avantages associés aux Livingstone. Pour cela, il devait réviser ses projets de vie et épouser la mère du bébé. Même si le mariage – une étape déjà monumentale pour un couple – était pure folie pour eux qui ne s’étaient vus que l’espace d’une nuit, c’était la seule manière d’élever leur enfant ensemble. Et de lui offrir la présence d’un père, chose qui lui avait été refusée dans sa propre jeunesse à cause de la maladie du sien. Car il avait bien l’intention de remplir son rôle ; or, cela était impossible à distance. De plus, épouser Harper et procurer un environnement stable à leur bébé lui permettrait de prendre le contrôle de cette situation qui, jusque-là, lui avait totalement échappé.
Tandis que l’ascenseur montait vers l’étage « obstétrique-maternité », Jack sentit ses jambes s’amollir à la vue du visage de Harper tordu de douleur. Ses nouvelles contractions étaient si intenses qu’elle ne respirait plus que par à-coups. Il lui saisit une main. Elle la serra avec une force inouïe. Ce n’était visiblement pas le moment de faire sa demande en mariage. À la place, il la questionna :
— Tu es certaine de ne pas vouloir un antidouleur ?
— Si tu ne supportes pas de me voir souffrir, ne viens pas assister à la naissance. Personne ne t’y oblige.
— As-tu envie que j’y assiste ?
— Seulement si toi, tu en as envie.
— À vrai dire, je n’ai pas eu le temps d’y réfléchir, répondit-il, perplexe.
Pas plus qu’il n’avait réfléchi à un éventuel mariage ou à s’installer avec une femme. Mais l’enfant sur le point de naître remettait son avenir en cause.
— Eh bien, il serait temps de te décider, répliqua Harper au moment où les portes de l’ascenseur s’ouvraient, car j’ai l’impression que ce bébé va arriver très vite.
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